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AfavdU* à frmê: court <*• » noxembn. — BulUtm 
l^TeLi'" revue de* marches | r « o w , la,n<*. t,-). 
& I " pour régler la * » ™ « « " « > " • . - S " " f u ' 
S / T T ' o ' .''«r corrfw. — Etnaae de peigneutet et 

• J « e r , à lift* — * la "»<••"< d B'onomtt politique: 
Uligitlolinn ouvriire. — Mouvement maritime las-
nier. — Changes. 

T R E S R E C O M M A N D É 

t a Mai son Victor V a i s s i e r , membre du jury , 1 
l 'Expos i t ion de Paris e n IQOO et hors concours , re
c o m m a n d e , c o m m e une de ses mei l leures mar
q u e s , l e Savon Pr inces se Makoko , dont le parfum 
suave est d'une finesse et d'une puissance incom
parables . " 3 * > 

CHRDH1QUE LOCALE 
R O U B A I X 

L E P A Y S N O I R 
A la ( i r e annexa. — Las arrivages de houille 
Ce n'est pas de la région minière , on le conçoit , 

que nous voulons parler à cette place, s o u s le titre • 
Le pays n^ir. N o u s s o m m e s à que lques l i eues d e s 
houi l lères les plus proches du Pas-de-Cala is et ce
pendant , il es t un coin de la ville de Roubaix qui 
rappelle à s'y méprendre ces plaines tr istes où I o n 
retire d'un sous sol riche le pain de l'industrie. 

Allez tout là-bas , aux conf ins de s territoires de 
Roubaix et de Tourco ing , vous y trouverez, com
m e à Lcn s ou à Aruin, de s m o n t a g n e s noires 
s 'étendant a porte de vue. C'est la gare annexe de 
Roubaix , appelée auss i e t , combien jus tement , la 
( a r e aux charbons . A cette époque de l 'année où 
l e s premiers froids se font sentir, b ien t imidement 
encore, n o m rappelant la nécess i t é des approvi
sionnement:; e n cumbustib'.cs à l 'approche des g e 
l é e s meurtrières , il y règne une activité vraiment 
prod ig ieuse . 

Ce n'c3t pr.s qu'on chôme jamais à la gare an
nexe ; notre industrie texti le e s t une grande man
g e u s e de houil le e t ,en tout t e m p s , il faut de s trains 
et des trains entiers de charbon pour rassasier les 
fourneaux de se s générateurs . Mais à l ' inverse de 
ceux des us ines , l es foyers de n o s 27.000 ma i son s 
sont , eux, autrement actifs l'hiver que l'été. U 
y a, pendant la r igoureuse sa i son , une recrudes
cence énorme de consommat ion domest ique et l'on 
s'en aperçoit bien en parcourant !a gare aux char
bons . 

C'est, en ce moment , un va-et-vient incessant de 
trains interminables , de rames c'e w a g o n s , de ca
m i o n s et de tombereaux où s 'agitent des équipes 
de déchargeurs et de conducteurs noirs comme des 
aefjres. L e s v i n g t trémies , d a n s lesquel les ont ren
verse le contenu des w a g o n s pour en charger les 
voitures qui sont d e s s o u s , fonctionnent sans ce s se 
et la c irculat ion, aux abords de la gare , es t inouïe. 

Pourtant , tout le charbon n'arrive pas , à beau
c o u p près , par la gare annexe. Il en vient auss i 
une grande quantité par la gare de Roubaix-Wat-
frelos et beaucoup m o i n s par la gare principale, 
o ù plusieurs négoc iant s ont la faveur d'un embran
chement particulier. U y a auss i le canal qui n o u s 
a m è n e des houi l lères du Pas-de-Cala i s une 
moyenne •*• - ,50000 tonnes de houi l le par an. 

Voic i , d'ai l leurs, l e s chiffres de s arrivages de 
charbon, en KJO6: par voie d'eau, 360.000 t o n n e s ; 
par voie de fer, 600.000 tonnes , dont 200.000 pour 
l a g a r e de Rnubaix-Wattrclos , so i t , au total , b ien 
près d'un nvll inn de tonnes , c'est-à-dire, p lus de 
a.Soo tonnes , ou 2.500.000 k i los par jour. Il faut 
donr-, «yii,!!1 a l imenter notre ville en combust ib le , 
uaé7 moyenne de 250 w a g o n s de dix t on n es par 
jour^ m a i s , a cette époque de Tannée , il en faut 
une bien p lus grande quantité . 
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POUR LES TOUT PETITS 
Houterijition organiste par tes Dames Zélatrices 

'de VEnsriiincuient Ménager u l'occasion du con
court des îiibcs. 

DICXIIMB IIST1 
I f mes CsYtreJa - Mahieu * GO fr. 

Georges Masurel m 25 
K. P.-R ISO 
C.-P 50 
R . W . , de Tourcoing 75 
C. Oaydet » 2 0 
Bast in 20 
Vanotttryvo . Masurel 25 
Q. Hnnnart 20 
Edouard Roussel 20 
Paul Eloy 20 
Albert Heyndr ickx 2 0 
François Uouescl 2 0 
Edmond Ternynck 20 
Cavrois - La gâcha 20 
Albert Prouvost 20 
Victor Valent in 20 

Total de la deux ième l i s t e .— 695 fr. 

801 audacieuse tentative de vol, rue St-Joseph 
L a rue Saint -Joseph, dans la part ie comprise en

tra la rue Turgot et la rue do F l a n û ï e , n'est guère 
fréquentée , la nu i t venue , après le passage dos ou
vrière, e t tes trop rares becs de gaz qui s'y trou
v e n t ne parviennent pas à dissiper l 'obscuifié qui 
y règne . 

J e u d i , vers neuf heures d u SOIT, trois malfai teurs 
inconnus , profitant de cet to s i tua t ion , ont tento de 
déval iser I é ta lage du magasin de clinusKuros « Au 
Grand S a i n t - A n t o i n e », tenu au numéro 51 do la 
rue, p a r M. LéopoH Mercier-Lommcns. 

Tandi s que l'un d'entre eux enduisa i t de savon 
Un large carreau do la v i tr ine , pour lo briser dans 
brui t , e t s'emparer faci lement d'une trenta ine do 
paire de chaussures, un autre l iai t avec uno grosse 
corde la cl inche de la porto dVntroo e t fixait e n -
aa i te l 'autre ex trémi té de l 'at tache à la porte du 
corridor particulier qui e s t c o n t i g i i mais s*''paré par 
un mur. D e ce t t e façon, i l emprisonnai t , e n cas 
d'alerte , les gêna de la m a i s o n ; le trois ièmo com
pl ice faisait lo gue t . 

Soud a in , derrière la porte du corridor, un bruit 
d e pas précipités as fit entendre . C'étai t un ou
vrier d u magasin qui vena i t m e t t r e les volets de la 
Vitrine. Les trois escarpes n'at tendirent pas son 
appari t ion pour prendre leurs jambes à leur cou e t 
• 'enfu ir vers la rus Turgot . 

L'ouvrier constata la t e n t a t i v e do vol e n arr ivant 
a la v i t r ine endui te abondamment de savon. On e n 
retrouva même sur le seuil de plus ieurs maisons 
vois ines , où le produit ava i t é t é placé par les mal
fa i teurs dans l ' intention de faire tomber les habi
tan t* qui se seraient m i s à leur poursuite . La corde 
f u t découverte auss i tôt sprès . D a n s la soirée , des 
vois ins avaient aperçu le* trois j eunes gens qui re
staient sur le trottoir . 

M m e Mercier déclare que e s n 'es t po int l a pre
mière fois qu'elle est ainsi v ic t ime de t e n t a t i v e s de 
vola. Des individus entrèrent chea el le précipi tam
m e n t à différentes reprises croyant pouvoir réussir 
A enlever des marchandises a v a n t son arr ivée . Il y 
a 16 jours , l'un d'eux s e fit essayer uno paire de 
b o t t i n e s . Tandis Qu'ils é t a i t assis dans le magas in , 
• t q u e Mme Mercier, eourbée d e v a n t lu i , e x a m i n a i t 
l a chaussure , il la sa i s i t soudain par le cou comme 
pour l 'étrangler , e t , e n même temps , lui porta un 
v io lent coup de p ied an ventre . Mais la marchande 
l e sa i s i t par la jambe s t s e m i t à pousser des cris . 
E l l e ne le laissa al ler que lorsqu'il eu t rest i tué l a 
marchandises . Dana l a soirée d e jeudi , M m e Mer
c ier a v a i t cons ta té que la porte de son corridor 
par t i cu l i er a v a i t é t é ouverte à quatre reprises suc
cessives. Les mal fa i teurs s'y diss imulaient à l'appro
che des passants . P l a i n t e a é t é déposée au commis
s a r i a t d e pol ice d u 4 e arrondissement . 

D A N S L E S P O S T E » . — M. Vcrmont , c o m m i s 
des» postes à Roubaix-principal, est nommé an 
Mans ; M. Franck, venant de Paris (gare Saint-
Lazare), est nommé a Roubaix-pnncipaL. 

A LA P R O V I D E N C E D U F O Y E R . — N o s lec
teurs c o n n a i s s e n t la « Providence d u Foyer s, cet te 
société mutue l le de l'Institut Populaire de l 'Épeuie 
qui pratique l 'assurance col lect ive en cas de dé
cès . Pour une cot isat ion modique , qui est de 25 
cent imes par m o i s de 20 k 25 ans , la soc ié té verse 
aux hérit iers une s o m m e de 200 francs. 

L 'assemblée g é n é r a l e de cette bienfaisante so
ciété aura l ieu le d imanche 1er décembre k c inq 
heures^ 71, rue Descartes . O n y renouvellera l'as
surance v i s - à - v n de l'Etat. L e s m e m b r e s n o u 
veaux pourront s'y faire inscrire. 

L'OEUVRE D E S « L E C T U R E S P O P U L A I R E S » 
DE R O U B A I X vient de créer une succursale d a n s 
le quartier du Pile . L a salle de lecture sera inau
gurée d imanche prochain. E l l e s e trouve vis-à-vis 
de l 'ég l i se du T . S. Rédempteur , près du Café Bo-
gaert . On y trouvera toutes l e s publ icat ions l e s 
p lus intéressantes et les p lus instruct ives . On nous 
prie d'annoncer que l'« entrée e s t libre » et que 
tout le monde peut y prendre conna i s sance d e s 
nouvel les contenues dans les nombreux journaux 
de Paris et de la province. 

Cette œuvre est appelée à rendre l e s p lus r g a n d s 
services à la populat ion laborieuse du Pi le et d e s 
T r o i s - P o n t s . 

LA F E T E A N N U E L L E D E S D É C O P É S E T 
M E D A I L L E S D U S Y N D I C A T M I X T E D E L'IN
D U S T R I E R O U B A I S I E N N E aura l ieu , demain 
d imanche L a société ass i s tera , à midi , en l ' ég l i se 
Saint-Martin, à la m e s s e cé lébrée pour s e s dé 
funts. A deux heures préc i ses , banquet au s i è g e 
syndical . 

L E S C O N F E R E N C E S M E N S U E L L E S D U 
u N O R D - T O U R I S T E », — C'est vendredi prochain 
22 novembre , à 8 heures 1/2 du soir , qu'aura l ieu 
la première d e s conférences m e n s u e l l e s du • Nord-
Tour i s te ». El le sera donnée , ainsi que ce l les qui 
suivront , dans le superbe amphithéâtre de l 'Ecole 
Nat ionale des Arts et Métiers , place Chevreuil . 

L e conférencier , M. Alfred Damez , secrétaire 
général du « Nord-Touris te • qui fit déjà l 'an der
nier plus ieurs causer ies très at trayantes et très 
réuss i e s relatera un v o y a g e effectué cette année 
e n Bre tagne et au Mont Saint-Michel par une qua
rantaine de sociétaires du • Nord-Tour i s te ». L a 
descript ion de tous les s i t es et m o n u m e n t s v i s i t é s 
dans cette curieuse rég ion aura d'autant p lus d'in
térêt qu'el le sera a c c o m p a g n é e d'un grand nombre 
de projections lumineuses . 

L e s sociétaires du € Nord-Touris te • accompa
g n e s des m e m b r e s de leurs famil les pourront en
trer sur présentat ion de leur carte d'identité. 

L E S C O U R S D E S T E N O G R A P H I E E T D E 
D A C T Y L O C R A P H I E A L ' E C O L E P R A T I Q U E 
DE C O M M E R C E . — Ainsi que n o u s l 'avons an
noncé , l 'ouverture de ces cours aura lieu mardi à 
8 heures du soir, 76, rue d u Col lège . Ces cours 
sont mixtes . 

D 'après le nombre d' inscript ions recuei l l ies , i ls 
promettent d'être fort suivis . En effet, la s téno
graphie et la dacty lographie , en m ê m e t e m p s 
qu'elles fournissent à l 'employé l 'occasion d'amé
liorer sa s i tuat ion, e n lui permettant de rendre d e s 
services importants e t divers , ouvrent é g a l e m e n t 
aux j eunes filles une carrière très rémunératrice. 

L e s inscr ipt ions cont inueront à être reçues , sa
medi soir, de 6 à 8 heures , d imanche matin de 
g heures 1/2 à 11 heures , et lundi soir de 6 à 8 h. 
du soir. L e s cours auront l ieu les jours su ivants : 
de 8 heures à 0 heures 1/2, s t énographie le mardi , 
dacty lographie le samedi . 

POUR NOS F U T U R S S O L D A T S . — On adres
se la communication suivante : 

* Pour répondre .iu désir exprimé dans plusieurs 
circulaires niinistérieUes émanant des départements de 
la Guerre et de l'JnstrmetSn Publiai» thaaite associa-
twn »î<\ 1* Fédération des Ecoles publiques de Roubaix 
vient de fonder pour ses membres, une sectio-i de tir 
et une section militaire. Ces sections auront chacune 
leurs instructeurs et formeront cinq groupes qui se 
réuniront toutes les semaines. MM. les lieutenants 
.Scillcr et Croin, l'adjudant Ram 11, et MM les instruc
teurs du Tir régional, anciens »ous-offk>r.ï, feront des 
cours «ur toutes les matières du programme de l'exa-
ment da brevet d'aptitudes militaires (cours gTatuit» 
pour tous les membres des associations fédérées). 

Entre cette section de la Fédérai™, les Amicales de 
Mouvanx, Lannoy, Wattrelos, WasquchaJ. «t le Tir 
régional, il a été créé une 1 Fédération de Tir et d'Ins
truction militaire » dont le bureau est composé confine 
suit: . . . . . . . 

Président: M Raoul Desreux ; vire-pr*-s!de-:ts : MM. 
Delbar SÔgarU; secrétaire général: M. Fernand Glaise; 
seorétamis-adjoints : MM. Decotlifinies et J-iris<ens ; 
trésorier: M O. Inalebert: trésorier ad K'int : M; Mas-
son ; chef de matériel : M. Castel ; pmnmi^iir* gênerai : 
M Dutrieux; commissaires: MM. Uns . C'oldre, Wat-
tesu l lenno. Mnlfait. Chefs de l'instruction militaire: 
MM' les lieutenants i-'sJiukr, Croin et l'adjudant ftunu. 

« Demain dimanoiie, 17, à 9 heures, à l'inrtittvt iur -
çot réunion pour toutes las sections avec leurs instruc
teurs. Présentation des cadres. Formation de» grou
pes >. 

A U X A M A T E U R S D ' A R T . — A 1 occas ion d es 
fê tes , le « Journal de Roubaix » met e n vente de 
str ierbes v o l u m e s qui feront la joie des amateurs 
d'art. 

« L e s M u s é e s d'Europe », enr ich i s de magnif i 
q u e s i l lustrat ions ; reliure art ist ique, avec o i n e -
ments . Prix , 20 francs. 

L a col lect ion comprend : 
La peinture e t la sculpture , au Louvre , Ver

sa i l l e s . 
La Be lg ique : Bruxe l l e s , Anvers , B r u g e s , Ma-

l ines et Gand. 
La Hol lande . 
Londres : L a Nat iona l Galery. 
L e s gravures sont d'une f inesse incomparable . 

Acheter la col lect ion c'est réunir chez soi les m u 
sées d'Europe. 

U N C O N D U C T E U R C R I E V E M E N T BLESSE. 
— On sait les difficultés n o m b r e u s e s q u e rencon
trent les conducteurs de voitures d a n s la traver
sée de la rue de l 'Hospice , qui est très fréquentée 
malgré son étro i tesse et la décl ivité du sol . 

Vendredi vers hui t heures et demie du mat in , 
deux ca landres d e s te intureries de MM. E m i l e 
R o u s s e l , rue de l 'Epeuie , et Motte et Mci l lassoux , 
rue du Coq-França i s , s tat ionnaient , l 'une derrière 
l'autre, vis-à-vis des m a g a s i n s de M. Leclercq-Du-
pire, fabricant, à proximité de l'hospice. Quand le 
d é c h a r g e m e n t d e s voi tures fut effectué, l e s deux 
conducteurs te d isposèrent à s'en aller, montant 
la rue d a n s la direction de la rue de la Gare. 

L a première calandre, ce l le de la maison R o u s 
se l , s 'etant m i s e en route, l 'autre conducteur , M. 
L o u i s V o y t i s , 39 a n s , sais i t son cheval par la bride 
pour le faire démarrer. Il se trouvait , à ce mo
ment , en avant de l 'a t te lage , la face tournée vers 
lui. D a n s cet te pos i t ion , le malheureux n'aperçut 
pas la première calandre revenir e n arrière, son 
at te lage étant impuis sant à l'entraîner. Il fut, sou
dain , v io l emment compr imé entre cette calandre et 
le t imon de sa propre voiture, qui le frappa v io lem
m e n t à hauteur d u thorax. 

Le conducteur , chance lant sur la c h a u s s é e , fut 
relevé par des passants et transporté à l 'hospice 
c ivi l , où il reçut peu de t e m p s après , l e s so ins de 
M. le docteur Lepers , médec in de l ' é tab l i s sement , 
qui a d iagnos t iqué une fracture d e c ô t e s d u côté 
droit , avec l és ions poss ible du foie. D a n s la crainte 
de compl ica t ions , le médec in a j u g é q u e le b l e s s é 
ne pouvait être transporté à son domici le boulevard 
de R e i m s , 12. M. Voyt is a donc é té placé d a n s 
u n e sa l le de l 'hospice e n at tendant qu une amél io 
ration survienne dans son état . S a femme a été 
auss i tô t informée de l 'accident. 

C O M M E L'AN D E R N I E R , le t Journal t'# R o u 
baix > offre, c o m m e prime à s e s lecteurs , un su
perbe coffret e n b o i s , contenant 100 car tes de vi
site et 100 enve loppes pour le prix de 1 fr. TB. 
N o u s conse i l l ons à n o s lecteurs de se hâter , afin 
d'éviter l 'encombrement du m o i s de décembre. C e s 
jol is coffrets, qui peuvent servir de nécessa ire à 
ouvrage , de boite à moucho ir s , de bo i te à b i joux, 
s 'enlèvent a b s o l u m e n t e t ce la se conçoi t , le coffret 
à leur seu l , vaut 1 fr 7 j . L e demander à nos ven
deurs . 

U N E M O R T S U B I T E . — U n fabricant de pro
du i t s c h i m i q u e s bien connu , M. L o u i s Mahieu , de 
meurant 98 b is , Grande R u e , e s t mort sub i t ement , 
vendredi mat in . 11 y avait p lus i eurs m o i s q u e M. 
le docteur Bôle le so igna i t pour une affection car
d iaque , m a i s l'état du malade s'était , e n c e s der
n iers t e m p s , quelque p e u amél ioré e t , jeudi so ir , 

i l avait parlé d'affaires avec s o n fils j u s q u ' à u n e » 
heure du mat in . 

D e u x heures p lus tard, ressentant un m a l a i s e , 
il descendi t à la cour, d'où il revint, peu après , 
d a n s sa chambre à coucher, pour se reposer sur un 
fauteuil . Vers c inq heures , M m e Mahieu , entendait 
le bruit d'une chute sur le plancher, accourut et 
trouva son mari inanimé , qui était tombé du fau
teuil . M. le docteur Bôle , appelé auss i tôt , a c o n s 
taté la mort qu'il attribue à u n * c o n g e s t i o n céré
brale. 

M. Loui s Mahieu était â g é de 62 ans . Se s funé
rail les auront l ieu , lundi , à 9 heures , e n l ' ég l i s e 
Saint-Martin. 

L ' A C C I D E N T M O R T E L D U C H A N T I E R D E 
L ' H O T E L DE V I L L E . — L e s funéra i l l e s de M. 
E d m o n d D c n y s , l'infortuné chef d'équipe qui trou
v a la mort dans le chantier d u nouvel Hôte l de 
Vi l le , ont eu l ieu, vendredi , à huit heures et demie , 
e n l ' ég l i se Notre -Dame . M. A u g u s t e Penne l , son 
patron, e n avait pris t o u s l e s frais à sa charge . 

L a levée du corps a été faite à l 'Hôte l -Dieu. Par
mi l e s couronnes , on en remarquait une qui avait 
é té offerte par les ouvriers monteurs de pierres , 
c a m a r a d e s de trsvail du défunt , qui ass i s ta ient aux 
o b s è q u e s , a ins i que leur patron, e t M. L a b i s , e n 
trepreneur de pierres b lanches . Le deuil était con
duit par le père de M. E d m o n d D e n y s , et par l e s 
fils du défunt , â g é s de 7 et 4 ans . 

U N C H A R G E M E N T E N P A N N E . — Vendredi 
mat in , vers neuf heures et demie , M. A u g u s t e Ver-
riest , chevîl leur, demeurant rue Lec lcrcq-Dupire 
conduisa i t à Wattrelos , une voiture à deux roues 
p e s a m m e n t chargée de viande de boucherie : trois 
bœufs et demi , un demi-veau, un demi -mouton , l e 
tout représentant un po ids total de onze c e n t s k i lo
g r a m m e s environ. L e chevî l leur s'était arrêté avec 
son at te lage au bureau d'octroi de la rue de Car-
t igny , afin de faire la déclarat ion de sa mrchan-
disc . L a formalité accomplie M . Verriest allait 
cont inuer s i route lorsque, t ô t* à c o u p , les deux 
brancards se brisèrent nets à lafhauteur du garde-
crotte , et toute la v iande roula sur la c h a u s s é e . 
M. Verr :ost a dû faire le transbordement de s a 
marchandise sur une autre voiture, afin de pou
voir cont inuer sa tournée. Ce t ,acc ident purement 
matériel aurait pu avoir des cqnséqucnces g r a v e s 
s'il s 'était auss i b ien produit en cours de route. 

S I M P L E X . — L e plus parfait d e s appare i l s à 
jouer le piano. Vente et locat ion . Maison 
S C R E P E L , 138 b is , Grande-Rue. 150-5 

D O I C T S E C R A S E S . — Sur les chant iers de M. 
César Durez , entrepreneur, s i tués rue d ' H e m , un 
terrassier, M. Polydore Keyraért , 58 a n s , l u e de. 
l 'Alouette , cour V a n n u x e m , 14, a e u l 'annulaire et 
le m é d i u s droits é crasé s , entre un montant e t la 
roue d'un w a g o n n e t dont il voulait replacer la 
ca i s se ; 30 jours de repos , docteur Lepers . 

—• D a n s la sal le d'apprêt de l a soc iété a n o n y m e 
1' « A v e n i r » , rue Pel lart , un aide-tondeur, Paul 
Pét i l lon , 15 a n s 1/2, domici l ié rue Magenta , 10, à 
Wattrelos , a eu la première pha lange de l 'annu 
laire et de l 'auriculaire g a u c h e s , écrasée , d a n s 
un s s sgu i i i i ge ; il devra prendre 30 jours de repos , 
d'après l'avis de M. le docteur D r u c s n e . 

L E S F E T E S P A T R O N A L E S E T L E S CA
D E A U X . — T o u t le m o n d e s'arrête devant les jo
l ies vitrines du m a g a s i n « Aux 100.000 Cravates », 
Grandc-Kiic, (face à la place de la Liberté ) , pour 
y admirer les superbes foulards haute nouveauté 
qui y ront exposés . Chacun regarde émervei l lé . 
Ce sont là de magni f iques cadeaux à offrir à l'oc
cas ion des fetes . L e s autres art ic les , si é l é g a n t s et 
s i frais, de cet te m a i s o n de premier ordre, n 'ont 
p a s m o i n s de succès . Ajoutons qu'un sp'cndide ca
lendrier est offert à toute personne achetant poui 
une s o m m e tic 1 fr. 95. 

D A N S U N E T R A N C H E E . -*- E n tombant dans 
une t t a a c b é e de branchement d'eau, à l 'angle de s 
rues Dampicrrc et d 'Esta ing , ' un aide-plombier, 
M. Fé l i c i en Perque , 24 a n s ,rde de l 'Epeuie . 1 5, 
au service de M. Pluquet , entrepreneur de terras
s e m e n t s , rue de la T o s s é é , S T o u r c o i n g , s'est 
fait d e s déchirures fibrillaires d e s m u s c l e s de l a 
jambe g a u c h e ; M. le docteur' Lepers lui a pres
crit 30 jours de repos . 

H A L L E F L I P O . — Cours , , café extra 1.60 la 
l ivre, ar . i vage de Hol lande de premier choix . 
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P O U R VOIR D U P A Y S . — I l s étaient tous deux 
o c c u p é s d a n s l 'établ issement d'apprêt de MM. 
Motte et D c l e s c l u s e frères, bqulevard de Belfort , 
quand l'idée leur vint de se donner un peu d'air 
et de voir du pays ; i l s demandèrent jeudi , le rè
g l e m e n t de leur c o m p t e , e n même t emps que leur 
l ivret de travail et s 'en furent vers la rég ion de 
L e n s , disent les g e n s bien informés. Mais leurs 
parents , fort inquie t s , ont averti la pol ice , qui les 
recherche. 

C e s amateurs de v o y a g e s sont des jeunes gar
ç o n s de 14 à 15 a n s , G e o r g e s V e r h e e n e m a n , de 
meurant rue H o c h e , 35, et Arthur Mail let , rue des 
L o n g u e s Haies , cour Debouvrc , II. 

C O N S E I L A U X A U T 0 M 0 B I L I 3 T E 8 . — A v a n t 
d'acheter votre châssis au Salon, n'oubliez pas d'al
ler v is i ter !e S t a n d des Us ines P i p e , vous y t i o u -
verez des voitures robustes, rapides et construites 
avec dea mat ières de première qual i té .Ce sont les 
seules voi tures établie* spécialement pour ICP mau
vaises routes de la région. Références et essais sur 
d e m a n d e . Agence Française , Xord-Automobile , 
1, rue Lydéric-, Lil le . Téléphone 1S-3S. 3616G 

L E S D E V A L I S E U R S de C L A P I E R S — Sur m a n 
dat d'amener de M. De la l é , j i g e d' instruct ion, en 
date du q novembre , l es a g e n t s de sûreté Wil lau-
m e z et Clar isse ont arrêté, vendredi , vers midi , rue 
Cu<*not, un jeune h o m m e d^ 23 a n s , Alfred Tac -
quenière , s a n s profess ion demeurant au n u m é r o 
62 de cet te rue. ).l e s t inculpé de vol de lapins à 
Marcq-cn-Barceul , de complic i té av tc Arthur Chft-
teauroux, arrêté, mardi dernier. Il sera condui t à 
L i l l e , samedi . 

P H O T O 3ÊBES. — Poses ravissantes 1 jamais 
d'Insuccès snettle, «. boulevard de Paris. 3117G 

U N B RX.,"OSTTIQN A L'ECOLE N A T I O N A L E 
D E S AKJTK I N D U S T R I E L S . — Aujourd'hui samedi, 
sera ouverte, à l'Ecole Nationale des Arts Industriel , 
dans la irronde galerie de sculpture, l'exposition du 
X V I I V concours de la société d'encouragement à l'Art 
e t à l'Indcstj 1e. 

On sart « M ce ooneom-s organisé chaque année entre 
toutes les Broies d u Beaux-Art* et. d'Arts décoratifs 
de France, est jugé par un oomité composé des person
nalités les inlus éminentes, et que Ici projets primés 
sont suooessiv^raent exposés duns les principales villes 
des Départements 

Cette armée le sujet du concours était la,composition 
d'une ense;.?ne pour un maeasin de céramiste. 

On verra" à l'Ecole des Arts Industriels avec quelle 
variété et queUe ingéniosité les concurrents ont résolu 
le problème qui leur était proposé. 

P O U R L ' H Y G I E N E E T L ' E C O N O M I E chauf
fez-vous avec l e s mervei l leux foyers à g a z E n g e l s , 
de Lil le . Pour éviter les contrefaçons , ex igez le 
n o m E n g s l s . 

E n vente chez M. Paul L I A C R E , rus Ma Cam
p a g n e , 30, et rus d s Lannoyj 46 b i t , à R O U B A I X . 

E N V U E D E S F E T E S , j - L e s p a s s a n t s qu i 
l o n g e n t la rue du Moul in s arrêtent depui s hier, 
d e v a n t la vitrine du m a g a s i n de M. Bauchart , 
p h o t o g r a p h e , o ù s o n t e x p o s é s avec g o û t d e s ca 
deaux pour fê tes . Remarqué: un très joli choix de 
cartes i l lustrées et d 'a lbums d e s t i n é s à les recevoir. 
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L ' A L M A N A C H V E R M O T «St Paru 
E n v e n t e à la Librair ie d« Journal de Roubaix. 

37335 
• N T I R U C M E N T O U S A M E D I U N O V E M B R E stsr. — 

M. Jules Komey, neuf heures et demie, église Saint Sé-
pukle-

O B I T OU M f M f , * • « • • , -M- Alfred. Ferrand. a u 
heures et demie, église Saint Sepulcro. 

LANNOT 
« H A U F F E U R S , MODEREZ VOTRE VITESSE. 

— L'automobile 34Ô-R-2 en contoornant l'angle des rues 
de Lille et Nationale, a failli accrocher en passant une 
voiture allant en sens inverse. L'automobiliste sera 
1 objet u un procès-verbal pour excès de vitesse. 

L Y S 
L A F R A U D E — Jeuex soir, vers 10 heures, deux 

préposés des douanes, MiN. (Dnpret et Bulteau de Touf-
fiera, étaient en observation prei de la c pâture Roua. 

| selle ». A un certain moment, un individu venant de 

frontière e t se dirigeant vers Roubaix passa près « ' eu t , 
en scrutant attentrvesMat les environ» du regard. 

Apercevant tout k coup le* douanier», il sa débarrassa 
d'un» ceinture qu'il portait autour do corps e t détala 
è. toutes jambe* à travers champ». I l ne courut pas 
leia-, car le* douaniers «'étant tais s. sa poursuit», ne 
tardèrent pas à le rejoindre e t à Ini mettre la main au 
collet. 

L« saisie consiste en 17 kilos de café et 500 gram
mes de tabac à fumer de provenance belge, le tout 
évalué à la somme de 57 fr. 35. 

Le délinquant. Jules Delcourt, 51 ane, pei^neur, rne 
Nabuchodonoaor, à Roubaix, a été maintenu en état 
d'arrestation. I l sera dirigé sur Lille ce matia samedi. 

WATTRELOS 
R B U N I O N D U CONSEIL M U N I C I P A L du mardi 

1Z novembre. — Supplément à l'ordre du jour : 
Ecole de la Baillerie : demande du personnel ensei

gnant de cette éccle en vue d obtenir dés indemnités de 
résidence égales à celles aonnées aux écoles du Centre 
et du Crétinier. 

FEDERATION D E S SOCIETES D E T I R E T 
D I N S T R U C T I O N MIXITAIRE des école» publiques 
de Roubaix et environ*. — La section de Wattrelos 
nous communique l'avis ci-après : 

« Les jeunes gens désireux de suivre le» cour» d'ins
truction militaire en vue de l'obtention du brevet d'ap
titude, sont priés de se faire inscrire a l'4îî!; 2c . -
Baillerie ou a celle au Crétinier, le dimanche 17 cou
rant, à huit hettTes du matin, pour se rendre ensuite à 
Roubaix (Institut Turgot) où les instructions générales 
leur seront données. Ces court sont absolument gra
tuits. > 

A LA * G A U I / > I S E », — Le cours préparatoire an. 
brevet d'aptitude militaire s'ouvrira demain dimanche. 
Une première séance aura lieu le matin i 8 heures, à 
la salle de répétitions, rue du Moulin. 

Le Comité de la Gauloise a décidé de rrolonger le 
délai d'inscription jusqu'au dimanche 24 novembre. 

LA RETRAITE. — Les débitante de boisson» sont 
autorisé» à tenir leur estaminet ouvert jusqu'à 2 heure» 
du matin, les dimanche 17 et lundi 18 courant, i l'oc
casion de la ?aint-Maclou. 

U N A C C I D E N T A U S A P I N - V E R T . — Un culti-
rattur oletxi. — M. Henri Flipo, cultivateur au Sapin-
Vert, a été victime vendredi matin d'un accident qni, 
heureusement, n'entraînera pas de suites graves. 
M. Flipo conduisait une de ses voiture», attelée d'un 
cheval jeune et vif, quand l'animal fit un écart fort 
brusque. Le fermier glissa sur 1» pavé très humide et 
tomba. Une roue l'atteignit «ur le côté de la tète et i 
l'épaule, et il en résulta des contusion* assez sérieuses, 
que M. le docteur Jocquemont, abseitot mandé, jugea 
plus douloureuses que véritablement grave». 

Dés midi, M. Flipo, qui est doué dune robuste cons
titution, était lové et surveillait les travaux de «es 
champs. _• 

l 'A lMMCH HKCHETTE EST PWU 
E n v e n t e à la Librair ie d u Journal de B o u b a t i . 
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TOURCOING 
LA LIGNE DES ORIONS 
L e s travaux f inissent. — Los py lônes . — L e s cri

t iques contre I Itinéraire. — Lo d a n g e r perma
nent . — R u e s étroi tes et trottoirs rétrécis . 

Os la lumière , encore de lo lumière 
L e s travaux entrepris pour la pose de s rai ls de 

la l i g n e dite de s Orions , sont t erminés . T e r m i n é 
é g a l e m e n t , le repavement de s entrevoies . L e s rues 
de l a Latte e t de R o n c q qui sont , c o m m e c h a c u n 
sai t , d 'une belle l ongueur , et que suivra le nou
veau tramway, sont rendues à la circulat ion d e s 
véhicu les de tous g e n r e s , qui avaient é té , pour l a 
déso lat ion des conducteurs , contraints à d'in
croyables détours , pendant toute la période d' ins
tal lat ion. 

La voie e s t achevée ou c'est tout c o m m e . On a, 
e n effet, planté, d e ç à de là, l e s py lônes qui , a u x 
endroi ts où les m a i s o n s sont trop b a s s e s , ou m ê m e 
font défaut , supporteront l e s fils du trolley. C e s 
py lônes sont cy l indriques et à b a s e renflée et , si
non d u n e grâce s a n s parei l le , d u m o i n s d'un a s 
pect b e a u c o u p p lus agréable que l e s anc iens sup
ports qu on avait accoutumé de voir, t\ Roubaix 
c o m m e à T o u r c o i n g , le l o n g d e s vo ies . I ls sont 
s a n s luxe et suff isants . N u l ne saurait e x i g e r da
v a n t a g e , d'autant que le quartier de s Or ions n e s t 
p a s le p lus somptueux de l a vil le . 

Maintenant que c e s py lônes sont p o s é s , on com
prend mieux certa ines cr i t iques adres sée s à l 'Ad
minis trat ion munic ipa le qui a accepté le tracé de 
la l i g n e des Or ions , tel qu'i l e s t aujourd'hui . E n 
certains endroi t s , il devient tout à fait imposs ib le 
de circuler sur l e s trottoirs déjà s i ex ig i i s . Le 
support e s t là debout c o m m e un fâcheux qui em
pêche n o t a m m e n t sur toute la partie très resserrée 
qui va de la rue du Généra l -Souham à la rue du 
Général -Laharpe , d a n s la rue de Roncq. Il n'y a 
point moyen de passer entre le pylône et les murs 
d e s m a i s o n s , c o m m e cela se produit . Il ne reste au 
p ié ton qu'à descendre d u trottoir. 

Or, j u s t e m e n t , par sui te du rétréc i s sement de l a 
rue. le rail du tramway frôle presque la bordure. 
11 sera mala i sé de circuler. Et l e s malheureux ri
verains risqueront, à tout m o m e n t , en ouvrant leur 
porte, de se heurter à un car e n marche . L e s 
g r a n d e s personnes prendront de s précaut ions , 
mai.s l e s enfants qui ont pour habi tude de se pré
c ipiter en hurluberlus s a n s se garder à droite n i 
à g a u c h e , 'courront l e s p lus g r a n d s périls . 

S a n s doute , b e a u c o u p de c e s m a i s o n s seront 
frappées d 'a l ignement et la s i tuat ion ne durera 
pas toujours ; m a i s à quel le époque le quartier 
sera-t-il é largi c o m p l è t e m e n t ? On peut prévoir u n 
assez l o n g t e m p s , m ê m e en admettant qu'on se 
hâte . C e s choses - là vont m o i n s vi te qu'on ne pense . 

Et m ê m e après l ' a l i g n e m e n t accompli et l e quar
tier transformé, tout danger ne sera pas complè te 
ment écarté. E n effet, une des c o n s é q u e n c e s de 
l ' instal lat ion de la l i g n e de t ramways qui part de 
la p lace N o t r e - D a m e pour aboutir a u - d e s s u s de 
la rue du Canada, c'est le ré tréc i s sement ob l igé d e s 
trottoirs sur une partie du parcours et n o t a m m e n t 
d a n s la rue de l a Latte . O n a déjà reculé l e s bor
dures , afin de laisser s u t véh icu les la place néces 
saire pour aller et venir , quand un tramway cir
culera. Cette opération ne pourra se faire là où la 
rue e s t déjà trop étroite et où le trottoir n'exis te 
p a s ou si peu. Alors , avaient- i l s tout à fait tort 
ceux qui maugréa i en t , non contre l'utilité '*•> pro
jet , m a i s contre son it inéraire? Pour parer aux in 
convén ient s de la s i tuat ion, il importera a u " 
qu'i l y ait, d a n s l a rue de Roncq e n part icul ier , un 
éc la irage m o i n s sommaire et m o i n s parc imonieux. 
L e s b e c s de gaz sont rares comm» ' e s beaux jours 
e t i! y a de s co ins bien obscurs . E n attendant c e s 
transformation» n é c e s s a i r e s , il serait urgent d'en
lever le res te de s pavés qui encombrent encore 
que lques tournants et d'enlever é g a l e m e n t l e s 
b o u e s abondantes . E t peut-être que tout le monde 
serait content I 

UNE ÉNIGME DRAMATIQUE 
Consommateurs suspects. — Découvert» de vête-

rr-ents ensanglantés dans uno oove d'aotaminst. 
Uno mise en scène — S agit-Il du orima 

do la Fort» do NIoppoT 

D a n s la mat inée de vendredi , t ro i s j eunes gens , 
para i s sant âgés de 20 i 25 ans , étrangers è l a vi l le , 
s t a t i o n n a i e n t places des Hal les . L 'un d'eux é t a i t 
porteur d'un p e t i t paquet . 

Après s'être concertés quoique temps , un des 
é t r a n g e r s se dé tacha do ses camarades e t se d ir i 
gea vers la charcuterie de M. Leplat-Masure, 12, 
p lace des Ha l l e s , à l 'entrée de la rue Carnot , oit il 
entra . 

M. Lep la t é t a n t absent , ce fut M m e Leplat qui 
v i n t è l a charcuterie . L e j e u n e h o m m e ache ta s ix 
pe t i t s pa ins e t pour quelques sous de charcuter ie , 
so i t une dépense d'un franc environ. E a s o r t a n t de 
la charcuter ie , i l rejoignit ses camarades , e t tous 
se rendirent an u Café A u g u s t e », t e n u par M . 
A u g u s t e Selosse, 8 , p lace des Halle». 

Les trois compagnons s 'a t tablèrent o t comman
dèrent u n e « cane t t e ». L a cabaretière, qui s e trou
vait seule dans l ' es taminet , l eur répondit qu'i l n'é
ta i t pas d'usage à Tourcoing do servir a la 1 c a 
n e t t e », m a i s è l a chope . Les inconnus pr irent donc 
des chopes e t se mirent è manger les provis ions 
achetées par leur fourrier. 

Après s 'ê tre restaurée, i ls l i eront conversat ion 
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avec la cabaret ière. Ban» que la moindre quest ion 
fut posés , ils déclarèrent être « pleins de bous » 
car Us arrivaient è pied de Li l l e , « t par ces temps 
de boue, d i t l'un d'eux, on se « crot te faci lement w. 
Aussi , a v a n t d e qui t ter l 'es taminet , d e u x des c o u . 
eommateur» demandèrent à passer dans la cour 
pour se laver les mains e t se nettoyer un peu. 

I ls sort irent donc, tand i s que la cabaretière s'é
t a i t ret irée dsn» sa cuis ine . 

Le trois ième consommateur appela alors Mme 
Selosse , à laquelle il régla le montant de la dépens*. 
Quelques instants après, les deux amis revitiren», 
a y a n t terminé l e u r to i le t te . Leur camarade s'etant 
lové, t ous trois psr t i rent . 

Lorsqu'il» q u i t t è r e n t son établ issement , la oaba-
ret ière s 'avisa qu' i ls s v a i e n t une mine suspect». 
E l l e cons ta ta e n outre , sans e n ê tre toutefois cer
t a i n e , que l 'un des inconnus , à son entrée , é t a i t 
porteur d'un paquet qu'il n'avait plus è sou départ . 

D'ob vionnont lo» vêtements 
Vers d ix heures e t demie , M. Selosse rentra chea 

lui . 
Descendent è la cave , il fut très surpris de re

marquer qu'un t a s de vêtements , comprenant un 
panta lon , un gi let , deux vestons en drap e t u n » 
vente de mécanicien e n l u s t f ' - j £5*75, se t rouva i t 
sur une caisse Je pommes de terre. 

Remontant ces vê tements , M. Auguste Selosse 
demanda à sa femme d'où ils provenaient . 

Mme Selosse, aussitôt , pensa' que ees effets de
va ient appartenir aux trois consommateurs du ma
t i n . I ls pouvaient , e n effet, les avoir je tés dans 14 
cave à travers le soupirail . 

C'éta i t là peut-être la raison qui le» a v a i t f a i t 
éprouver le besoin de 6e laver les mains , tandis que 
lo trois ième dé tourna i t son a t tent ion . N e voulant 
pas s 'at t irer d'ennuis à ce sujet , M. Selosse f i t un 
paquet de ces vê tements e t lee porta chez M. Rou-
geron , commissaire d e police d u 1er arrondissement . 

D o s taches d» s a n g 

E n e x a m i n a n t a t t e n t i v e m e n t ces vê tements , M . 
Rougeron constata qu'ils é ta i en t tachés de sang . 

L e magistrat s'est montré très discret , mais nous 
pouvons affirmor que la doublure du g i le t é t a i t 
tachéo do sang comme 6i quelqu'un y avai t essuyé 
la main . D a n s le dos, on remarque éga l ement d e u x 
pet i t e s taches suspectes. A l'un des veston», un mor
ceau d'étoffe d 'un décimètre carré environ a é té 
coupé ; l e panta lon porte éga l ement des taches sus
pectes qui semblent ê tre de sang. 

D e v a n t la g r a v i t é de ce t t e découverte . M. Rouge
ron scella ces objets e t les adressa au parquet afin 
de les faire examiner par un docteur légiste . 

Le commissaire manda à son buraau M m e Se
losse e t reçut sa déposit ion. I l interrogea éga lement 
Mme Leplat , la charcutière. 

L e service de la sûreté informé, se m i t auss i tôt 
e n campagne pour rechercher les mystér ieux con
sommateurs qui s e débarrassaient de v ê t e m e n t s qui 
a v a i e n t bien l 'a ir d'être compromettant». 

Uns hypothèse 
Cette découverte peut avoir une importance con

sidérable. Tout laisse supposer qu'il s 'agit d'une 
m i s e e n scène a y a n t pour but d'égarer la just ice . 

Chacun a encore présent è la mémoire la dispa
r i t ion d u j e u n e bourrelier Barreau, de Locon, d i s 
parit ion d a t a n t du dimanche 3 novembre dernier . 

D e s objets ensanglantés , uno corde at tachée à un 
arbre, une l e t t e maculée d e sang , furent , on s'en 
souv ient , trouvés dans la forêt de Nieppe , au ha
meau de la Condescure, en tre Hazebrouck e t Mer-
vi l le . 

L' instruct ion ouverte par M. Coupil laud, d u 
parquot d'Hazebrouck, n'a pas f a i t découvrir l e s 
auteurs d 'un cr ime probable, pas plus que le cada
vre du jeune Barreau. 

On s'est demandé si celui-ci avai t b ien é t é assas
s iné % Saint-Omer ou dans la forêt de N i e p p e . 
Tout , jusqu'à présent , fa i t supposer q u e la corde 
e t les objets trouvés dans la forêt de Nieppe ne 
s e r r a i e n t qu'à une a mise e n scène », dest inée pour 
é g a r e r les recherches de la just ice e t à met tre les 
policiers sur une mauvaise piste . 

L a découverte de Tourcoing n'est-elle pas une se
cundo mUo en t e i n o » Ou faut-il craindra une autre 
aventure mystér ieuse? 

On a s ignalé de Saint -Omer la disparit ion d e t r o u 
j eunes gens qui n'ont point é t é revus depuis . N o 
sont-ce pas ces trois disparus qui se sont arrêtés è 
Tourcoing e t filant e n Belg ique t 

Il es t à souhaiter que l ' instruct ion, qui , vraisem
blablement sera ouverte , é luc idera c e t t e , affaire. 

L'enqulto do la polios 
M u n i e du s igna lement bien vague , la sûreté re

cherche ces trois inconnus qui sont devenus introu
vables . Nul ne sa i t de quel côté ils s e sont dirigés 
e n q u i t t a n t la place des Hal les . Ont-i ls pris lo 
t r a i n ? U n t r a m w a y ? M y s t è r e ! 

U n rense ignement précieux a é t é fourni par M . 
.Noël Yant iegheni , cabarct ier , 4 , place des Hal l e s . 

M. Vant i eghem ne t toya i t la v i t r ine de son éta
bl issement lorsqu'il v i t les trois inconnus, dont l 'un 
•1 é t a i t porteur d'un paquet gris ». L'un d'eux l u t 
la plaque indicatr ice d e la rue e t d i t à haute voix: 
u T i e n s ! la rue Carnot ! » Pourquoi ce t t e exclama
t ion . Pour qui connaî t Sa in t -Omer , cet te exclama
t ion paraîtra bizarre. U y a u n e rue Carnot à St-
Omer. Cette rue est proche de la rue de D u n k e r q u e 
où habi te l'oncle d u jeune Barreau . Les é trangers , 
s'ils sont audomoroiR.auront é t é frappés par le nom 
de la rue donnant place des H a l l e s . Ce sera i t peut -
ê t r e un indice nouveau . 

Quoiqu'il en soit , M. Rougeron a envoyé un rap
port documenté au parquet qui cont inuera l ' ins
truct ion . 

LES SONNERIES DE CLOCHES 
Encore des procès-verbaux 

MM. l e s d o y e n s et curés de 4a ville ont reçu, l e s 
u n s jeudi soir, l e s autres vendredi mat in , la lettre 
é m a n a n t de la mair ie , et s i g n é e de M. l 'adjoint 
L e c o m t e . 

MM. les ecc l é s ia s t iques ne s e sont p a s l a i s s é 
émouvoir . C o m m e chaque mat in , l 'Ange lus a son
né d a n s presque toutes les paroisses . 

D e s a g e n t s de pol ice p o s t é s à proximité d e s 
é g l i s e s ont verbal isé à l 'adresse de MM. les d o y e n s 
et curés qui avaient sonné , on avaient fait sonner 
l ' A n g e l u s et la première m e s s e . C'est a ins i que des 
procès-verbaux ont été dressé pour l e s paro i s ses 
de Sa int -Chris tophe , N o t r e - D a m e , Sa in t -Loui s , 
Sacré-Cœur, Sa inte -Anne e t N o t r e - D a m e de Lour
d e s . 

MM. l e s ecc l é s ia s t iques et s o n n e u r s qui ont é t é 
grati f iés de procès-verbaux n'ont e n c o s e reçu a u c u n 
aver t i s sement à c o m p a n u r e e n s imple police. Vrai 
semblab lement i ls seront c i tés à l 'audience ordinai
re de vendredi prochain 22 novembre . 

M A R I A C E . — N o u s apprenons l e prochain ma-
r i a e e de M. Char le s Delcpoul le , fils d e M. Char les 
Delepoul le -Joire , avec Mlle Cami l le Motte , fille do 
M. et M m e Motte -Tiberghien . 

L a cérémonie nuptiale aura l ieu le samedi 13 
novembre , à dix heures et d e m i e , e n l ' ég l i s e Sa int -
Christophe. 

L E S E Q U E S T R E AU B L A N C - S E A U . — Va 
représentant du receveur des D o m a i n e s s'est pré 
senté , jeudi , vers 11 heures d u mat in , chez l 'ex-
trésorier de l 'ancienne Fabrique . Il lui fut répondu 
q u e depu i s le 9 d é c e m b r e 1006, i l n e s 'occupai t 
p lus de s b i ens d 'ég l i se , et qu'il ne pouvait répon
dre de s t i tres à prendre. D e là, l 'agent intérimaire 
se rendit au presbytère. 

M. l 'abbé P é l a b o n lui répondit qu'i l no pouvait 
livrer l e s c le f s de l 'ég l i se , ni coopérer d 'aucune 
façon à l 'enlèvement des b i ens d e fabrique. Il lui 
remit les feu i l l e s de contr ibut ions non acquit tées 
e n lui d i sant qu' i l était j u s t e que l 'Etat pren. nt 
l e s revenus , devait accepter é g a l e m e n t les c h a r g e s . 
L e représentant d e s D o m a i n e s s e retira avec s e s 
feui l les de contr ibut ions e t s a n s t i tres . 

L E S C O U R S D U SOIR D E LA P A R O I S S E 
N O T R E - D A M E . — N o u s avons s i g n a l é déjà 
l 'heureuse initiative) prise par M. l'abbé Dcthoor , 
v icaire à N o t r e - D a m e , de Créer d e s cours publ ics 
du soir. 

C e s cours c o m p r e n a i e m , c o m m e o n sai t , l e pro
g r a m m e suivant 1 '• 

Le Lundi: rédaction, dessin, littérature et d ic ton , 
1 sjosuro ot écriture, allemand; le Mardi; religion f 


